
25 janvier 2026 – 3ème ordinaire A 
 

HEUREUX DE TON APPEL, NOUS VENONS TE RENCONTRER, 
JOYEUX DE TA NOUVELLE, NOUS IRONS LA PARTAGER, 
TEMOINS PARMI NOS FRERES, NOUS VIVRONS A TA CLARTE. 
 
1.Nous avons choisi ta barque, 
L'aventure est commencée. 
Ton esprit nous mène au large,  
Fais-nous signe d'avancer. 
 
2.Fils de Dieu, fais-toi connaître, 
Nous venons te découvrir. 
Montre-toi la porte ouverte, 
Le chemin vers l'avenir. 
 
3.Parle-nous de ton Royaume, 
Sur tes pas nous irons loin. 
Pour marcher jusqu'à l'aurore, 
Sois pour nous lumière et pain. 
 
Lien du chant : https://www.youtube.com/watch?v=NNFNot-9NAU 

 

Bonne Nouvelle de Jésus selon saint Matthieu (Mt 4, 12-17) 
Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste, il se retira en Galilée. Il quitta Nazareth et vint 
habiter à Capharnaüm, ville située au bord de la mer de Galilée, dans les territoires de Zabulon et 
de Nephtali. C’était pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète Isaïe :  Pays de 
Zabulon et pays de Nephtali, route de la mer et pays au-delà du Jourdain, Galilée des nations !  Le peuple 
qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière. Sur ceux qui habitaient dans le pays et l’ombre de la 
mort, une lumière s’est levée. À partir de ce moment, Jésus commença à proclamer : « Convertissez-
vous, car le royaume des Cieux est tout proche. » Comme il marchait le long de la mer de Galilée, 
il vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et son frère André, qui jetaient leurs filets dans la mer ; car 
c’étaient des pêcheurs. Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs 
d’hommes. » Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. De là, il avança et il vit deux autres 
frères, Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque avec leur père, en train 
de réparer leurs filets. Il les appela. Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le suivirent. Jésus 
parcourait toute la Galilée ; il enseignait dans leurs synagogues, proclamait l’Évangile du 
Royaume, guérissait toute maladie et toute infirmité dans le peuple.  
 
 
N.B. : Dans la symbolique biblique, les grandes masses d9eau dans lesquelles on risque de se 
noyer, sont considérées comme le repère des forces du mal. Repêcher des hommes, c9est 
chercher à les soustraire à toutes les emprises qui risquent de les tirer vers le bas, de 

leur faire perdre pied, de les submerger et de les faire couler.  
 

https://www.youtube.com/watch?v=NNFNot-9NAU


 

En écho à la Parole …     Proches, et pourtant si différents … 

 

Jean-Baptiste vient d9être incarcéré : Hérode, en effet, n9a pas supporté que le 
prophète lui dise ses quatre vérités. C9est dans ce contexte difficile que Jésus débute sa 
mission, et il peut déjà pressentir que les choses ne seront pas nécessairement plus 
faciles pour lui. « Le prophète a dit la vérité, il doit être exécuté » : ainsi pourrait-on 
paraphraser la chanson de Guy Béart à propos du poète. 

  
Un message et un style tout autres … 

A première vue, dans l9évangile selon Matthieu, le message de Jésus semble le même 
que celui de son cousin. Et pourtant il n9en est rien. En effet, si la formule est bien 
identique - « Convertissez-vous/changez de regard, car le royaume des Cieux est tout 

proche » (Mt 03,02 et 04,17) -, le contenu de la prédication de Jésus, ainsi que sa 
manière d9être et de faire sont bien différents. Et, comme souvent, la manière et la 
forme font partie intégrante du contenu. Entre les deux cousins, on peut pointer plusieurs 
différences. Celles-ci nous concernent aussi ; elles touchent à la manière d9être disciples 
de Jésus et de faire Eglise. 

 
Jean-Baptiste vivait en ermite, dans le désert de Judée où il s9était retiré. Là, il 

accueillait les personnes venant à lui ; il prenait le temps de les écouter, de parler avec 
elles, les secouant parfois. Jésus, lui, va vers les gens : il bouge et se déplace. Il fait le 
choix de commencer sa mission en Galilée, une région à la population très mélangée à tous 
points de vue : socialement, culturellement, religieusement. On n9y rencontre pas 
nécessairement les 8bons pratiquants9. Une région qu9en conséquence les responsables 
religieux méprisaient et regardaient souvent de haut.  

 
Jean-Baptiste annonçait l9imminence du jugement de Dieu, il avait parfois des 

paroles fortes et énergiques à l9encontre de celles et ceux qui se sentaient pécheurs. 
Jésus, lui, rencontre la soif spirituelle des gens en leur faisant découvrir Dieu comme 
8Heureuse Nouvelle9 !!! Voilà qui, finalement, est bien plus tonique ! 

 
 Mieux encore : Jésus ne se contente pas de proclamer la proximité de Dieu et de 

son Royaume : il le fait advenir, le donnant à voir ! Quelle espérance pour les gens ! Et 
pour tous ! En effet, quand il va à leur rencontre, il est saisi de compassion, bouleversé 
jusque dans ses entrailles à la vue de leurs souffrances, de leurs détresses, de toutes 
leurs misères. Et il les prend à bras le corps : il 8prend soin9 d9eux, selon le sens premier du 
verbe grec ici employé, 8thérapeuô9 (qui, en français, donne 8thérapie9 et 8thérapeutique9). 
On ne nous dit rien de tel au sujet du Baptiste. 

 
 

 



Un travail d9équipe, en fraternité ! 
Sa mission itinérante, Jésus n9entend pas l9accomplir seul. Il appelle d9autres 

personnes à se joindre à lui. Elément remarquable : il commence par appeler des frères : 
Simon et André, puis Jacques et Jean, les fils de Zébédée. Comme pour inaugurer dès le 
départ un réseau où existera une vraie fraternité humaine ... 

D9emblée, son appel trouve en eux un écho. Pourquoi se sentent-ils ainsi concernés ? 
Le texte ne le précise pas. Je risque une réponse, la mienne : peut-être parce que la 
rencontre avec ce Jésus de Nazareth fut pour eux lumineuse, qu9elle jetait sur leur 
existence une tout autre lumière … Peut-être aussi parce qu9à son contact, ils se sont 
découverts eux-mêmes 8repêchés9, guéris, plus vivants.  

Mais en même temps, ces pêcheurs le perçoivent, cet appel implique des ruptures 
dans leur quotidien. Non pas comme une exigence imposée de l9extérieur, mais comme une 
nécessité intérieure : 8laisser là leurs filets de pêcheurs9 (v. 20), ou 8laisser la barque et 
leur père9 (v. 22). Cela dans le but de 8l9accompagner9, selon le sens premier du verbe grec 
8acolouthéô9 (qui donne 8acolythe9 en français). 

Pas besoin d9être bardés de diplômes et d9avoir un talent de prédicateur ! Lui va les 
former. « Je vous ferai devenir pêcheurs d9hommes », leur dit-il. C9est en faisant route 
avec lui, en se mettant à son école qu9ils découvriront leur nouvelle responsabilité. 

 
Aujourd9hui, 8compagnons9 de ce Jésus.  

Nous sommes les disciples de ce Jésus. C9est auprès de lui, en l9écoutant, en le 
regardant vivre et agir, en nous laissant soigner par lui, que nous apprendrons à devenir 
8pêcheurs d9hommes9 à notre tour.  

Plutôt que de mettre l9accent sur la participation à la liturgie, certes moment 
important de ressourcement auquel il était lui-même fidèle, Jésus met en avant une 
manière d9être au monde, faite de présence, d9attention à l9autre, de profonde humanité. 
Puissent nos communautés chrétiennes devenir des 8hôpitaux de campagne9, selon la belle 
expression du pape François. 
 
 
Prière partagée 
1.Jésus, tu as été lumière pour ceux et celles que tu rencontrais. Soutiens ceux qui vivent dans la 
solitude, le rejet, l’abandon, l’échec, et ouvre-leur de nouveaux horizons. Nous t’en prions. 
2.Jésus, tu as été compagnon de route de tes apôtres. Soutiens les chrétiens de toute confession, et 
suscite en nos communautés de nouveaux Damien, de nouvelles Mère Térésa, de nouveaux Don 
Bosco. Nous t’en prions. 
3.Comme Jésus dans l’Evangile, nous aussi, nous vivons dans notre Galilée, c’est-à-dire dans un 
milieu de brassage de cultures, de mentalités et de convictions très différentes. Qu’au cœur de cette 
diversité, sûrs de notre foi, mais toujours ouverts à l’écoute des autres, nous unissions nos forces pour 
que triomphent la paix et l’unité. Seigneur, nous t’en prions. 
4.Notre monde est un véritable capharnaüm. Pour qu’au cœur de ces ténèbres, nous ne laissions pas 
tomber les bras, mais luttions avec persévérance pour que la lumière se lève et que vienne le 
Royaume si proche. Seigneur, nous te prions. 
 
 
 



 

 
 
 
 

Mystère de la vocation 
Dieu avait besoin d'un père pour son peuple. 
Il choisit un vieillard. 
Alors Abraham se leva... 
Il avait besoin d'un porte-parole. Il choisit 
un timide qui bégayait. 
Alors Moïse se leva... 
Il avait besoin d'un chef pour conduire son 
peuple. Il choisit le plus petit, le plus faible. 
Alors David se leva... 
Il avait besoin d'un roc pour poser l'édifice. Il choisit un renégat. 
Alors Pierre se leva... 
Il avait besoin d'un visage pour dire aux hommes son amour. Il choisit une 
prostituée. 
Ce fut Marie de Magdala... 
Il avait besoin d'un témoin pour crier son message. Il choisit un persécuteur. 
Ce fut Paul de Tarse... 
Il avait besoin de quelqu'un pour que son peuple se rassemble et qui aille vers les 
autres. 
Il t'a choisi : même si tu trembles, pourrais-tu ne pas te lever ? 
Mgr Jean-Baptiste Pham-Minh-Mah (Archevêque de Saïgon) 
 
 

Le pasteur Thomas Roberts était anglo-saxon, mais il était tellement malicieux 

qu’il arrivait à faire des jeux de mots en français. C’est ainsi qu’il avait sa 
façon bien à lui de traduire le début de l’évangile selon saint Marc où il nous 
est raconté ceci : « Passant au bord du lac, Jésus vit Simon et André qui 

lavaient leurs filets. Il leur dit : « Venez à ma suite et je vous enverrai pêcher 

non plus des poissons, mais des hommes. » Et aussitôt, laissant leurs filets, ils 

le suivirent ». 

Le pasteur Thomas disait avec humour : « Et Jésus leur dit : Jetez vos péchés et 

filez » ! C’est la grâce qui nous est faite en Jésus : « Jeter nos péchés et filer dans 

son Amour ».                                                                                    Pierre Trevet 



Le coin des familles 

CHOISIS LA VIE ! CHOISIS LA VIE ! 
CHOISIS LA VIE AVEC JÉSUS-CHRIST ! 
 
1.Debout ! Le Seigneur t9appelle 
Sors de chez toi et va de l9avant 
Ta vie sera bien plus belle 
Et ton horizon beaucoup plus grand. 
Il t9invite à marcher sur les traces 
De ses témoins et de ses amis 
Qui annoncent, avec force et audace, 
L9Évangile d9amour et de vie. 

2.Les vents qui soufflent en tes voiles 
Poussent ton bateau de tous côtés 
Au ciel, des milliers d9étoiles 
Brillent, dans ta nuit, pour te guider. 
Choisis la lumière de l9Évangile 
Pour conduire le vaisseau de ta vie. 
Elle sera généreuse et utile 
Portée par le grand vent de l9Esprit. 
 
3.Ta vie, qu9elle soit terre ouverte ! 
Pour accueillir et garder le grain : 
Parole qui t9est offerte 
Pour que naissent de beaux lendemains. 
Ne vois-tu pas les champs qui 

blanchissent ? 
Les moissonneurs se lèvent déjà 
Le Seigneur t9appelle à son service 
Donne-lui ton amour et tes bras. 
 
4.Merci, Seigneur, je t9admire 
Pour ce monde rempli de beautés. 
Pour ce qui vit et respire 
Et pour l9homme créé pour aimer. 
Merci pour le travail et la fête 
Pour le pain, le soleil quotidiens, 
Pour les chercheurs de Dieu, les 
prophètes 
Et pour ceux qui aident leur prochain. 

Lien du chant :  https//www.youtube.com/watch?v=UQjrs076WyY 
       Trouve un mot 
 
 
 
Réponses : Dieu, fils, suivre, lac, filet, Pierre, 
Galilée, Bonne Nouvelle. On trouve le mot 
disciple 

 
 

 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=UQjrs076WyY


Découvre quelques phrases 

Réponses: Jésus appelle. Il nous invite à le 
suivre. Il nous invite à devenir disciple 
 
 
 
Réponds aux questions :  

      
 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

L’AIMANTATION 

La petite fille regarde avec émerveillement sa grand-mère ramasser le 
contenu de la petite boîte d'épingles qui est tombée sur le tapis. C'est que, à l'appel 
d'un mystérieux objet, les épingles se rassemblent comme des brebis à l'appel du 
berger. La grand-mère propose naturellement à l'enfant de se servir à son tour de 
cet outil qui, sans secours extérieur, possède assez de pouvoir propre pour attirer 
à lui les épingles éparpillées. Avec un rien de crainte et sans trop y croire, la petite 
se sert de l'instrument quelque peu magique à ses yeux. Emerveillée, elle constate 
son efficacité. 

 « Eh bien, quoi ?... c'est un aimant !», s'exclame dédaigneusement son frère 
aîné du haut de ses dix ans. 

 « Sais-tu comment cela fonctionne? » demande le grand-père toujours 
désireux de partager ses connaissances. 

 «…..» 

Alors, il explique: « Un morceau de fer est composé de petites molécules, 
toutes chargées d'électricité comme des piles minuscules. Mais comme elles sont 
disposées n'importe comment, leurs pouvoirs s'annulent. Or, il se trouve que sous 
l'effet d'un courant électrique qui, venu de l'extérieur, traverse ce morceau de fer, 
ou encore sous l'action d'un autre aimant, toutes les molécules se mettent en ordre 
comme si elles se décidaient à regarder du même côté, comme si elles se 
mettaient à tirer toutes dans le même sens. Leurs pouvoirs alors s'additionnent; 
pourtant le morceau de fer ne change ni de poids ni de forme. Tout ce qui se passe 
est invisible à l'Sil nu. Mais on constate qu'il s'est passé quelque chose puisque 
désormais, ce morceau de fer doux possède la propriété d'attirer les petits 
morceaux de fer, ses semblables... des épingles par exemple. Mais on constate que 
ses pouvoirs sont sans effet sur des pièces de monnaie qui ne sont pas en fer... 
nous, c'est pareil! » 

« ... ? » (Regards interrogatifs des enfants et aussi de la grand-mère qui vient 
de ranger sa boîte d'épingles dans la travailleuse). 

« Nous sommes animés d'une quantité formidable d'énergies contradictoires 
qui nous tiraillent de tous côtés, vers le bien ou vers le mal. Quand le souffle de 
Dieu traverse un être humain, aussitôt toutes ces énergies s'additionnent au lieu de 
se combattre. 

    C'est ainsi que Jésus, parfaitement tourné vers le Père, comme branché sur lui, 
était semblable au Père... et il pouvait comme lui, commander à la mer et aux 
vents, à la maladie et à la mort. C'est ainsi que, comme le fer aimanté, il attirait ses 
semblables à lui. 

... Je peux dire, moi, ce qui attirait ses amis: Madeleine, Pierre, Jean et Marie, 
car je connais son secret: il avait le cSur... aimant ». 

Guy DUTEY 



Henry Haas et Lucette Henin (Ichtus Théâtre), deux grands personnages qui consacrent 
tout leur temps aux jeunes et leur font découvrir l’Humanité par des scènes de la vie 
quotidienne à travers l’Evangile. 
 
Geoffroy et les apôtres 

Pour lui, tout est rond comme un ballon. Il pense foot, il vit foot, il rêve goal. Tout ce qui traîne reçoit un 

coup de pied. Il aime les prés et les filets, les gradins et le sifflet. 

Il frappe et c’est coup franc, il tire et c’est coup de coin, il transforme et c’est coup nul. 
Il dribble ses profs et reçoit un avertissement, du coup, il fait la tête (la sienne). 

Il s’accroche au maillot de mademoiselle Pichelotin et va faire du banc de touche à la salle d’étude. 
La colle, il connaît ! Au KT, on lui parle des apôtres et aussitôt, il les transforme en équipe. 

 

Voici l’équipe de Geoffroy : « Jérusalem Apôtres Football Club » 

Au but : Matthieu, un ancien de la douane qui ne laisse rien passer. 

Arrières : Jacques le Majeur (qu’on appelle Sonate) 
                 Jacques le Mineur (qu’on appelle Concerto). Solides remparts face à l’envahisseur. 
Demi : André, ancien pêcheur qui vous prend dans ses filets. 

             Jean, un rêveur, un poète qui désarme l’adversaire en lui parlant d’Amour. 
             Philippe, un coup d’pied de cheval. 
Avant : Simon le Zélote, très zélé pour dérouter l’adversaire. 
              Thomas (appelé Didyme=jumeau), il compte pour deux. 

              Pierre dit Simon, un fonceur, un gagneur, allant droit au but ! 

              Barthélemy (un des meilleurs, Dieu nous l’a donné). 
              Thaddée (dit Jude, pour mieux s’y retrouver &). 
              Judas Iscariote, un tricheur qui a vendu son entraîneur : Carton rouge, ne joue pas. 

 

Annonces : 
Samedi 24 janvier, 18h, à LA GLEIZE : La famille Dauvister. Les défunts des familles Colson et Delvenne. 

Les époux Collard-Crespin (m.f.) 

Dimanche 25 janvier, 9h30, à TROIS-PONTS : Céline Deprez. Les Sœurs et parents défunts de la 
Communauté St-Joseph. A 11h, à CHEVRON: Daniel Lambotte. François-Antoine Jacquet (mf). A 11h, à 

SAINT-JACQUES : messe des familles.                               Mardi 27 janvier, 18h, à STOUMONT : messe.  

Mercredi 28 janvier, 18h, à WANNE : Familles Collin, Winnard, Lefebre, Marette, Malacord, Jeanne Georges. 

Jeudi 29 janvier, 17h, à TROIS-PONTS : adoration. A 17h45 : messe pour Ernest Starck et famille. 

Vendredi 30 janvier, 18h, à TARGNON : pas de messe. 

Samedi 31 janvier, 18h, à RAHIER: Arthur et Monique Beauvois-Charles et leurs parents, Léonie et Joseph 

Beauvois-Mathieu; Elisabeth et Emile Charles-Ruhl. Antoine Masson et famille. Pol Sevrin et Elie Hansenne.  

Défunts de la famille Sevrin-Paquay. René Dupont et Jeanne Servais. Roland et Josée Depresseux-Goffinet et 

leurs parents; Jean et Cécile Bodeux-Boutet et leurs parents. Patricia Bodeux. Madeleine et Arthur Marchand-

Marot. André et Berthe Grosjean-Maréchal. François-Antoine Jacquet (mf). Louis Martiny, son beau-frère et sa 

sœur Edouard et Marie Hauzeur-Martiny et les dfts de la famille Martiny-Bodeux (mf). Bienfaiteurs défunts de 

notre paroisse (mf). 

Dimanche 1er février, 9h30, à TROIS-PONTS :  Denise Xhurdebise et Ludovic Ulens. Jean Thonon. Les 

époux Deprez-Rasquin, Philippe Deprez, Claude Piron et Damien. A 11h, à MOULIN-DU-RUY: Gaston 

Mersch, Lucie Servais et leur fille Jacqueline. Alphonse Paquay, son épouse Herminie Jehenson et leurs enfants 

décédés. Marcel Lambert et son épouse Elie Quoilin et Paul. Famille Collin-Dumoulin et Michel. Marcel 

Colard, son épouse Clémentine Dewez et leurs enfants décédés. Famille Goffin-Charlier et Alix. 

 
Sont retournés à la maison du Père : 

- Maria COULON (81 ans), veuve d’André BONIVERS, décédée à Malmedy, le 14 janvier 2026 (Trois-Ponts) 

- SSur Alice MOORS (103 ans), décédée à Trois-Ponts, le 17 janvier 2026 (Trois-Ponts) 

- Gilles HEMROULLE (40 ans), décédé à Trois-Ponts, le 19 janvier 2026 (Trois-Ponts) 

- José COLLAS (93 ans), époux de Monique MATHIEU, décédé à Malmedy, le 14 janvier 2026 (Wanne) 

 


